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le méme efpric d obiifJance, qui éroit vendué an Roi
que nous venons de perdre.

Tonus les Membres de 'Etat doivent étre unani-
inement penctrex. de ce fentiment, qui eft conforme
alear devoir : maisil eft necefSaive que chacun s'efforce
d'en donner plus pmt:culzeremer: des marques , dans
ce tems de minovité, pour Gter mux Puiffances érvan-
geres toyte idée de trouble oo de divifion dans le Ro-
yanme : ¢'eft le fenl moyen de mainteniv Phonnenr de
la Nation, & dafiurer le bonhenr & la tranquiliré
des peuples

1X, Ce difconts érant fini Mr, de Melme 9gumxer
Prefident & bAis, les Peefidens & Conleillers, miceat
le genoue o teire; Mr, le Chencelier les fic relever
{ur le chaup, par otdic du Roi, & aloss Mr Le
premier Prefident érant ddcouvere, de méme guerous
les Memb cs de cec filaftee Tribusel, hawogus e
Roi de la maniere {uivante.

SIRE,

A Royanté eft immortelle en France , quoigie Harangue

« #os Rois, comme les moindres de leurs Sujets, j, My lepres
Jeient tributairves de la nutuve, Lo#is le Grand, apris 0 Profis
un long & glevieux Regne, en eft la trifle prez;ve' dent an Rois
ce crue!l évenement affiize o wn/ieme tous lesordres
du Royaume, ¢ pencire de la plus vive douleur ce
premier Tribunal de I'Geat.

Mais an momens fatal ok le plus Grand Roi du
monde ceffz de wivre, VOTRE MAZESTE | par Iz
drois dz [n naiffance commence de vepmer . Sef} le morif
del Augufte Ceremonie | qui afSemble anjonrd hui dans
ce Sanctuaire de la Guftice, la Conr des Pairs, &
tout ce qu'il y & de plus grand dans le Royaune ; ¢'eft
ce qui y attive par lamonr gue nous avons pour nos
Rois ¢ par la pompe du [pedtacle | ez concosurs extraor-
dinaire de peuple Ae tont age &
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